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 Dimanche Ordinaire Année C 

 

Lecture du second livre des Rois 2 Rois 5,14-17 
 

1 Naaman, capitaine de la milice du roi d’Aram, 

était un grand homme à la face de son souverain, et élevé de face, 

car par lui le Seigneur avait donné le salut à Aram, 

et l’homme, vaillant de dynamie, était un lépreux. 

2 Et (ceux d’)Aram étaient sortis (pour) des rafles, 

et avaient-fait-captive de la terre d’Israël une petite garçonne, 

et elle était à la face de la femme de Naaman. 

3 Et elle dit par devers sa vaillante-dame : 

« Plût-au-ciel-que mon souverain 

(fût) à la face du prophète qui (est) dans Samarie ! 

alors, il le ramassera de sa lèpre ». 
 

(4-12 : Envoyé avec un écrit de son roi auprès du roi d’Israël pour qu’il le ramasse de sa lèpre, 

celui-ci cria au blasphème et à la provocation,  

mais Élisée, l’homme de Dieu, lui fit dire de le lui envoyer, 

pour qu’il connaisse qu’il y a un prophète en Israël. 

 Or, comme Élisée faisait dire à Naaman venu à l’ouverture de sa maison 

de se laver sept fois dans le Jourdain, et d’être ainsi purifié, 

 Naaman, furieux, s’en alla, criant au dédain et à l’humiliation.) 
 

13 Et ses serviteurs s’avancèrent et parlèrent par devers lui, et ils lui dirent : 

« Mon père, une grande parole que le prophète aurait parlée par devers toi,  

est-ce-que tu ne (l’)aurais pas faite ? 

Et combien-plus qu’il dit par devers toi : ‘Lave-toi et sois-purifié’ ! ». 

14 Et [Naaman] descendit, et il se trempa dans le Jourdain sept coups, 

selon la parole de l’homme de Dieu, 

et sa chair revint, comme la chair d’un petit garçon, et il fut purifié. 

15 Et il revint vers l’homme de Dieu, lui et tout son camp, 

et il vint et se-tint-debout à sa face, 

et il dit : 

« Voici donc que j’ai connu qu’il-n’y-a-pas de Dieu dans toute la terre, 

mais seulement en Israël ; 

et à-présent accepte donc une bénédiction d’avec ton serviteur ». 

16 Et [Élisée] dit : 

« *Vivant le Seigneur, lui à la face de qui je-me-suis-tenu-debout*,  1 R 17,1 

certes-non je n’accepterai ! » ;  

et il l’instigua à accepter, et il refusa. 

17 Et Naaman dit : 

« Et [si c’est] non, 

que soit donnée donc à ton serviteur 

le port d’une paire de mulets, de-l’humus, 

car ton serviteur ne fera plus d’holocauste et de sacrifice à d’autres dieux, 

mais seulement au Seigneur. 

18 Que pour cette parole-ci le Seigneur pardonne à ton serviteur : 

quand mon souverain viendra à-la-Maison de Rimmôn pour s’y prosterner, 

et lui s’appuyant sur ma main, 

je me prosternerai aussi en-la-Maison de Rimmôn ; 

quand je me prosternerai en-la-Maison de Rimmôn, 

que le Seigneur pardonne donc à ton serviteur, en cette parole-ci ! ». 

19 Et [Élisée] lui dit : 

« Va à la paix » ; 

et il alla d’avec lui à-une-kibrah de terrain.  (S. : vers Debratha de la terre) 

 (V. : au-temps choisi de la terre) 
 

Nul n’est guéri et délivré de la maladie qui décolore la chair, s’il n’a recherché la santé avec un soin religieux : 

car ce n’est pas aux dormeurs que sont accordés les bienfaits divins, mais aux attentifs ... Nous lisons, en effet, en 

2 R 5,14, qu’un Gentil, Naaman, a été par la parole du prophète délivré des taches de la lèpre, quand bien des juifs 

étaient rongés par la lèpre du corps et aussi de l’âme : car les 4 hommes qui, pressés par la faim, se rendirent au 

camp du premier roi de Syrie, étaient lépreux, nous dit l’histoire (2 R 7,3-5). Pourquoi donc le prophète ne 

soignait-il pas ses frères, ne soignait-il pas ses concitoyens, ne guérissait-il pas les siens, alors qu’il guérissait des  



Lecture de la seconde lettre de saint Paul apôtre  à Timothée 2 Timothée 2,8-13 
 

8 Remémore-toi Jésus Christ éveillé d’entre les morts, 

 issu-de la semence de David, *selon mon Évangile*,  Rm 2,16 ; 16,25 ; Gal 1,7; 

9 dans lequel je souffre-les-maux jusqu’aux liens comme un malfaiteur,  

– mais la parole de Dieu n’est pas liée –. 

10 À cause de ceci j’endure touts à cause des élus, 

afin que eux aussi obtiennent le salut (qui est) en Christ Jésus, 

avec la gloire éternelle. 

11 Fidèle (est) la Parole, 

car, si nous-mourons-avecque (lui), nous vivrons aussi avecque (lui), 

12 si nous endurons, nous règnerons aussi avecque (lui), 

si nous (le) nions, celui-là-aussi nous niera, 

13 si nous-sommes-infidèles, celui-là demeure fidèle, 

 car il ne peut pas se-nier lui-même. 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc Luc 17,11-19 
 

11 Et il advint pendant que (Jésus) 
*

s’avance vers Jérusalem*, Lc 2,41 ; 9,51.53 ; 13,22: 

et lui *passait d’à-travers le milieu* de la Samarie et de la Galilée. Lc 4,30: 

12 Et, °tandis qu’*il entrait vers quelque village*°,  Lc 9,52 ; 10,38 ; Jn 11,30.  

[le] rencontrèrent dix hommes lépreux,  

qui se-tinrent-débout de-bien-loin. 

13 Et eux levèrent la voix, disant : 

« Jésus président, fais nous miséricorde ». 

14 Et, voyant, il leur dit : 

« Vous-avançant, *exhibez-vous vous-mêmes aux prêtres » ; Lv 13,49, Lc 5,14 

et il advint pendant qu’ils vont, 

ils furent purifiés. 

15 Or un unique d’entre eux, voyant qu’il à été guéri, 

 s’en-retourna, glorifiant Dieu avec grande voix. 

16 Et *il tomba sur la face* auprès de ses pieds, lui rendant-grâce,  Lc 5,12:  

 et lui était un Samaritain. 2 R 17,24-41 

17 Or, répondant, Jésus dit : 

« Les dix n’ont-ils pas été purifiés ? 

or les neuf, où [sont-ils] ? 

18 Ils n’ont pas été trouvés, s’en-retournant (pour) donner gloire à Dieu,  

 si ce-n’est cet allogène-ci ». 

19 Et il lui dit : 

« Te-levant, *avance-toi, 

[parce que] ta foi t’a sauvé* »,  Lc 7,50 ; 8,12.48.50 ; 18,42: 
 

étrangers, qu’il guérissait ceux qui ne pratiquaient pas la Loi et ne partageaient pas sa religion ? N’est-ce pas que le 

remède dépend de la volonté, non de la nation, et que le bienfait divin se conquiert par les désirs, mais n’est pas 

accordé par droit de naissance ? Apprends donc à implorer ce que tu désires obtenir ; le fruit des bienfaits divins 

ne court pas après les gens indifférents. Ambroise de Milan, Traité sur l’évangile de Luc, L. IV, n 49, t. 1, p. 170. 
 

« Si nous souffrons avec lui, nous serons aussi glorifiés avec lui » (2 Tim 2,11). Mais ces souffrances qu’il a 

supportées pour nous, si nous rougissons de les imiter et de souffrir comme lui a souffert, il est trop clair que 

nous ne serons pas non plus admis à partager sa gloire. Car, dans ces conditions, ce n’est pas en œuvre mais 

seulement en parole que nous sommes fidèles : les œuvres n’étant pas là, morte est notre foi (Jc 2,17.26).  

Syméon le Nouveau Théologien, Catéchèses, cat. 6, 1. 347-352. 
 

Ménager les occasions de salut, les issues heureuses et la victoire finale, voilà la part de la grâce divine ; la notre 

consiste à répondre par l’effort ardent ou la mollesse aux prévenances de Dieu. Cette économie parait dans la 

guérison des 2 aveugles. Jésus passe devant eux : c’est la grâce ménagée par la bonté de la divine Providence. Ils 

crient : « Aie pitié de nous, Seigneur, fils de David » (Mt 20,31) : c’est l’œuvre de leur foi. Ils voient : c’est le 

présent de la miséricorde divine. Même le don reçu, grâce et liberté persévérant chacune en son rôle : l’histoire 

des 10 lépreux qui furent soignés tous pareillement en est la preuve (Lc 17,11-19). Un seul, par le fait de son libre 

arbitre, vient rendre grâce. Le Seigneur le loue, mais il réclame les 9 autres, montrant que sa sollicitude continue 

de s’exercer même en faveur de ceux qui oublient ses bienfaits Car c’est encore un don de sa visite ou d’accueillir 

et de féliciter la reconnaissance, ou de réclamer et de reprendre les ingrats.  

Jean Cassien, Conférences, conf. 3, n. 19, t. 1, p. 163. 


